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.V re R tilN* curée out; comme tous le 
re?** des humains, -leurs petites 

. і Et ils eu sont bieu ai- 
SeJ Mie* t. Car tous ces petits évé- 

°efita qtii arrivent eu sourdine
s> attende, brisent U y\ 

notoire de leur existence et 
veeueéùuent ils les aiment et |Я 

les souhaitent sans уоцоіг l'a- |ffl 
ycàieu-Ils s’en souviennent tou- S 
Joft*..les racontent avec finesse H
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Ce bon père qui approchait la ffl / 
soixantaine était fort heureux au 
milieu d’un peuple qui l’estimait, 
lef choyait et qui ne commettait 
que des péchés ordinairesCcpen 
dant il avait toute une sérié depe- 
tiÇ travers auxquels la paroisse 
tenait, presqu autant qu'à ses re- 
venus. Il portati depuis toujours 
une _ soutane inusable 'qui avait 
stfr V devant deux tâches indélé
biles. Quahd, au début, quelques

, ------------- bon1es *»“ s’étaient offertes
repreneur Æ s™unrri'uS»/nÎ7er’ *' Ф écrié,

A. BOUCHER I .SSSSVvCürS St
Peinture— | c*le® spiefft en dehors plutôt qu’-

Tapisserie-r- Imitations fl fn dedans.” Le sujet fut clos pour 
Frais Funéraires H toujo6rs et ces deux tâches de- 

Spécialité : Réparation deal vinrent comme 
vieux meubles, te— ■ paroissiale. /

Royal Hotel. Tel 126-21 ■ - II.fumait avec délices une vieil
'чгжаяіпннв?'^ pi,çe de рй*гє <Ui était deve-

4 1 - / nue lune de *e8 plus chères’pos-
Sessions. Un jour, ses brebis s*é- 
tant concertées, décidèrent de lui I 
effnr une pipe rare tournée avec 
«égance et qui coûtaient bien des I 
ÏJv Ce bon curé touché jusqu'
au fond de l’âmé les remerda a- 
vec les larmes pleins les yeux,Et 
aussitôt qu’il fut seul, il retirit 
avec un soupir d« soulagement sa 
vieille pipe, la bourra avec amour 
qt pendant qu’il en tirait des 
tiouffees colossales, il inscrivit 
l’autre dans son testament, la cé-
ÏÏ&JFT* d’amitié, au
médecin de 1 endroit.

Il avait trèg souvent des dis
tractions qui lui jouaient bien des 
tours et qu’il se reprochait com
me des fautes graves. Il portait 
depuis nombre d’années une per- 
£que, non par orgueil, mais bien 
^ar espnt de prudence pour se* 
trantir contre le froid.ri'ÿ 
Or, un bon dimanche à l’heure 

u sermon, il monta en chaire-en 
ongeant à tout autre chose et
ImhS.anî **? regards l’as- 

-cmplée, il enleva sa perruque etfmis’’UR^n i0VilU: “^oa°j“r.mes 
âm s Revenant tout à coup à h
éahté et voyant les figures sou-
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1 D’où vie« le poids qui m’oppresse?
Au sentir s’attache mon 
Fùye*, fantômes de jeunesse,
Dans mon coeur ne vous leyez pas, 
Hélas, l’aurore# qui s’éveillç 
De son manteau revêt les deux;
Pendant que .le valon1 sommeille, / 
Jetons lui mes tristes; adieux. \

Je te dis, forêt solitaire 
Où je зиеЦаіз la f raine.
Où, le soir, devant le mystère.
Fuyait mon pied jeûné et tremblant. 
Rocher 1 écho de la villée,
Toi qui répétais en ce lieu 
Ma chanson si vite envolée,
Répète aujourd’hui mon adieu.
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_i s. S. Léon; S. Anatole.
З р: me y iatMecôtt. S; OKc. 
SL- S. Antoine Marie Zaccarit. 
6M. S. Rotnule.
ГМ, SS. Cyrille et Méthode.

Ste Elisabeth.
Les. Martyrs de Gorcuaa. 
Le. SS. Fréaes.

S

-, I -Médecin-Ghirur enfant; iï.■■ Laporte b
CLAIR, N.-B. I
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>. ttantscOta. S. Be f.
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11 M. S. Bonaventure, doct.
15 J. S. Henri ; S. Entrope.
1)5 V. N.D. du Mont-Carmel.
If S. Ste M.-Mad. Poetel; S. A- 

lexis, conf.
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y N, Pourquoi dans l’ombre et la verude, 

Elèves-tu ce toit chéri,
Asile où se leva si

V
<■/ pyrc

Une enfance qui m'a souri ?
Hélas 1 à ton âtre qui fume.
L’hiver je- .n’aurai plus-de feu ;
Ce n’est pins pour moi qu’il s’allutne. 
Adieu, toit patqrnel, adieu !_..
Pour mon

4 Aftert J.
BEn,il ■- :X a. Vincent de Êtui.-------

S. Jérôm» Emilien.
11 M. Ste Praxede.
Il J- Ste Mar* Madeleine. 
і } V • S. Apollinaire, év. 
âîjâ. Ste Christine, y, et m
ПРі jt »P- Fahtccftte. ------

• ЇГ S. Anne,mére de la V.B.M'. 
ar «« mien: SteNatMie.

5or cS IîîIa,re‘Ce'*e et Victor
29 J. Ste Marthe.
30 V. Ste Juliette.
VIS. S. Ignace, conf.__________
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reau:F -m ^ont il n’est plus d’ombrageinstitutionunei?»de Ш:Г Que le saule de mon tombeau ; 
Adieu, chapelle du village 
Où le dimanche était si beau.
Et toi, gàzon du cimetière,
Où donnent ceux qui sont à Dieu 
Où dorment ceux qui sont â Dieu! 
Fleurs du tombeau de notre mère 
Qui^niisscz sous mes pleurs, adieu!
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Voie le col de la montagne, B| ' -
U croix au détour du sentier. B -ItECETTES'
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Terre d’or sous un ciel de feu, Bl ’ ■"
Comme ufl doux murmuré d'abeille В! V R°TlES AU MIEL
Semble aussi montrer uit Ufeg. — - V- fl

^jviron. D’autre part, taites .fondre 
I du miel en quantité suffisante 
dana du lait auquel vous актів un oeuf battu en plusT^uvsmtU

------------—p===e— quantité de rôties a faire. Beurrez
Les catholiques n’y sont jamais ^ ^
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:«s, suspectas OS qai cbcrchent ^Ué; bire cuire à four
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La Setikt "Compagnie Canadienne-Française

Le,Canada qux Canadien.
Bt pour les Canadiens.
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câblogramme à venir d’Europe 
au Canada fut celui de la -reine 
Victoria adressé au président de 
la compagnie le 20 août 1858.

Banque—La banque'1 du Cana
da fut la première i> «mettre 'des 
billèts de banque en 1791; La Va-# 
leur de tes billets étâiétit de 5 
.helms.

Baronets—Le premier Cana
dien élevé â cette dignité fut Sir 
fames Stuart en 1840. lea kui- 
sants furent Sir LaFontame-Sir
l°hn,.5r,er,fr R<*”>*ii.
Sir Wiflmm Williams MSôj» 
Allen McNab ; Sir Samuel Єн-

сЛг'ІЬ?' °—f??-
Pont—Lepsemier pont de the-

de longueur. , . . v ШшШі

, ;
Щ
h

_____  ЦЩКСл

OSCAR BEAULE

21 Rue d’Aiguillon, Q ,in .і ri■ , 21%

'y
- щтж-f ,«й«ЬіМНрЩ,.._ . ,. _ L pBippil

<-

і ^ . aucun lh»t saint, nalgre toutes les recherthee qu’il

mourir vingt ans plus ta*d en 
Odeur de sainteté et d’entrer près 
que tout droit en Paradis. Et ses 
paroissiens, inconsolable, le béa
tifièrent sans hésitation- et ajouté 
«ut tout naturellement .-son nom 
ajix litanies des saints.. -,

. . PERVENCHE.
(Lé' Patriotejde l’Ouest),

• И Reliance Assurance Co.,
■ North' British Assurance Co., 
Fidelity Insurance Co. of Canada, 
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personne qui meurt por- fl 
tant a son cou un chapelet dont 
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Pourquoi veille-t-on les morts? objets de 
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І . IwwHHe dea mort, est

Mgr de- Laval en nous devons avoir pour nos dê-
- .Cultivateur—Le premier fer- point perdre'de’^vae 

mim- en Canada fut Louis Hé- cieux restes, tant que nous t.Va- 
bm.venurdAcad'e à Québec en vous avec nous. En second ieu,
1671 avefc sa famitlq. Il mourut une pensée toute chrétienne ouï
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